
B * • • * • > k sfciiajlo» • » * » • 4 » I* Bourse 
antcwke 4 p*a**r qu'il suturait de bien fai-
• k s •»»**• pour provoquer un important 
nwnvesasni da I I S I S H La décoavert, ai 
estas repris* venait à M deaainer, ne tar-
desait eeriaia***aat pas 4 lo i donner u&e 
Sapid* sconVératiou. Depuis k commence
ment du mot», 0 n'a cessé d'effectuer de 
gnfT ?"!£• f1 «"Ê*" • *•• <••** *'«•• 
modicité ridicule. U n e s-iutst de quslaues 
centimes eofaVait peur déborder la plupart 
dee prisées Tendues fin décembre. 

Quant aux primes vendues fin janvier, 
* • * • * J"*1. PM meàmu sérieusement me-
*™m'.D#* **• premiers jours du mois pro-
enaia, les coupons semestriels vont apporter 
à 1 épargne un renfort considérable dont 
1 emploi ne peut manquer d'agir puisaam-
• e n t sur k tenu* des cours. On peut se 
fotreune idée de l'importance que pourront 
acquérir le* achats dee capitaux de place-
•»*•*. par la rég ularrté avec laquelle le 
* ° 2 f t * « » » • cesse de fonetresmer. 
., * • • • rieJkMaVBU d* csa achat», le 5 0/0 
"•J»*1» * • • »»»preener suoeesaiTement du 
P**r et finira m a * doute par k conquérir 
• « • • fceen défMtfve. L'épargee chercher, 
alors à s employer sur les bonne» valeurs 
françaises et étrangères, ainsi que sur les 
ênnes d Etat étrangers, qui offrent des 
chances certaines de prochaine plus-value. 
^"V*** * •'•* <k • • • • « discerner les titres 
• • 3 • • u l • ? •*«»* suscaptibles da «éri-uses 
assétforationa, U laisseront à l'abri de tout 
mécompte. 

Ba résumé, aÉ**in»« excessivement caloeea, 
fiuetuatioat de c o u * iras restreintes et d'ail
leurs sas» Mgutfioaiion, perspectives d'amé-
herateoB générai*, t e k se** les meta qui 
peuvent résumer k ph ysionomie du marché 
pendant cette dernière période hebdoma
daire. 

La « 0/0 restait, il y a huit jours,à 9 t 25 
et il a clôturé hier à s» SI t / t , soit sa 
réaction insignifiant* de 0,«2 i / t . Il est vrai 
qu il avait fait 99 05 au plua baa et qu'il 
s était relevé ensuite à 99 S I . Les aehats 
eaVctuée pour cemote des recettes générales 
esit atteint le chiffre de 3Sa,500 francs de 
rente. 

La 3 •/,) sur lecjusl le coupon trimeatriel 
a été détaché le 11, a montré un peu plua 
de lourdeur. Il reste à 11 57 soit à 62 32 
1/2 sn y ajoutant les 0 75 du coupon. Ce 
prix représente une perte de 0 25 peur la 
seaaake. Le 3 0/o a pour lui b k n de* avan-
tagee que l'en appréciera certaicameat mieux 
lorsque le 3 I/o aura atteiat le pair. Les 
recette* générales ont k i t acheter 25,010 
firaaes de rente 3 O/Q. 

Les Obligations de la Ville de Paria ont 
continué à être vivement recherchée» parles 
capitaux de placement: celles de l l l l et de 
1171 soutenues par l'approche des tirages 
et du paiement du ceupoa qui ont lieu le 
mois prochain, ont été surtout favorisée»; 
les premières sent demandées à 310 et les 
secondes a 2 t2 . 

Lu eemaisaien asmméc peur examiner le 
projet de loi relatif au nouvel emprunt s'est 
prononcée pour m clause des obligations à 
lots Cette commission doit se réunir de nou
veau demain et en espère qu'on se mettra 
* * « » » < sur k projet définitif à soumettre 
à 1* Assemblée. 

Lee bons de liquidation de k Til le atti
rent aurai les faveurs de l'épargae; eu k e 
rechercha à «M; eaux des départements sont 
demandée à 494. 

Lee actmna de la Banque de France sont 
revenues I 3,900; lés transactions à t . r u i 
sur cette val ur eat été dee plus restreintes; 
au comptant en a remarqué quelques bon
nes demandes provoquées par l'idée ris la 
fixation prochains du dividende semestriel 
qae noua creyana devoir être de 120 à 
130 fr. 

La plupart des institutions de crédit ont 
été m laisser*' collas sur leequellee la apé-
aulation a continué à se porter ont eu toutes 
le bénéfice d'une amélioration assez a pre-
eiahle. V 

Le Crédit Mobilier s'est reievé d* 340 à 
353 71; cette reprise a été expliquée par les 
bruits mis sn circulation d'un arrangement 
probable et prochain enta* k fou ver»» ment 
tare et le syndicat de l'e jnpjruat ottoman de 
1I7S. 

La Banque de Paria et des P a y s - B t s a 
progressé de 1142 50 à 1150. Cette Société 
annonce qu'elle paiers I partir du 1 * jan
vier un à compte de 10 fr. sur iadivi i»nd» 
de l'exeraee 1*74, dividende que l'on yua* 
devoir être égal à celui d* l'année dee 
aière. 

Le Crédit Lyoaaais a repris de 726 25 à 
732 50; ou assure que le divi and» d* l | 7 4 
sera supérieur à celui de l'exercice précé
dent . 

Le Comptoir d'Escompte es ; sans affai • 
tes à »e0:l* Crédit Agricole à 481; 1* Cré
dit Foncier de France à 357 50; la Société 
de dépots et comptes courant» a 575; la Se 
Ciété Financière a 472 f0* l a b e i c ê situa 
t ien de cette Société permet d'espéré» qu'elle 

Îe tardera pas a s'acheminer vers k cours 
a soo. 
Le Banque franco égyptienne s'est élevés 

de 152 99 a ITTI» sur rabnStiei d* ht distri
bution d'un a compte de 12 50 a partir du 
1 " janvier, puis elle a été ramenée par quel' 
que* réalisations d* bénéfices a 160. La 
Banque française• italienne se maintient a 
1 0 2 . 1 0 . Le Journal e/ffsW a publié U dé
cret eeÉsédant s cette Société l'entreprise 
des tramways ds la ville d* Marseilla. 

Très peu d'affaires et fluctuation» très" 
renlMlpU sur les acttea» dss chriains de 
fer rrançaif; rEst se maintient à i l 3 75; le 
Lyon a 873 75; le Midi à 652 56 ; le Nord 
à 1093 75; i Orkans à 461; l 'OueaU 562 5<i; 
le* Charente* à 33». 

Lee actiooa de la Compagnie parisienne 
du Oax ont été t>ès fermement tenues d* 
81S A 8Ju; > C s a n s e f t k TraosaUantique 
reste kurde i 208 25; l'action ds Suez s'est 
maintenue de 466 à 457 50; la Délégation 
rmte 4 447 6 0 . 

L'Italien a progressé dé 67 86 à 68 4 0 . 
Lee vante* effectué*» pour compte des mai* 
sens allemandes qui avaient pesé aur lé* 
cours semblent avoir pi ia fin ; d'autre part, 
le détachement prochain du coupon a cou-
tribué a provoquer ces achats assez impor-
tanta. 

Le* aetlen* d* k Banque Ottomane sa 
l 

m 
•ont ressenties de tendance* nlua favorablee 
- 1 1 ? * 1 " " f ' 1 fond. Turcs; T l c S S 
ancienne resta en hausse de 8 75 pour k , 
« « « « • e . à 663 75, )a nouvelle a p r o g r * s $ 
de 558 à 563 75. |»ugrw»*-

L i £ G - , ? d i « Mobilier Espagnol est demandé 
î ? 'h.0*0 e 8 U a , t t ^ , i e l e « 3 * ff- qui se

ront payés le mois prochaio seront rapide-
m e . 4 re«sgné». Le Crédit Foncier d*Autri
che, malgré le calma de son marché, a nro 
gressé de 546 4 648 78. P 

Les chemins de for Autrichiens n'ont pas 
subi de variations méritant d'aire slgaalée»; 
leur formelé ne a'eat eapeadant pas démenUe 
un seul instant, et lia restent demandés 4 
695; par contre, les Lombards ont été élus 
offarts du 291 4 287 50 P 

On lit dans k Presse Médical* 
Les faimai affaiblies, les jeune* " " t , " " " » — a r m e » , l e s j e u n * 

fillu chlorotiques, U* jeunes gens faU 
•nés par U croiaaance, les ouvriers da 
manufac turas exténués par de pénible» 
travaux , le» v i e i l l a r d s verront leur» for
ces revenir sous l ' iutuence du v in du doc
teur Cabanes ( k i n a Cabanes) au Lacto 
ph sphate i t c h a u x et de fer e t an 
quinquina t i t r é . Le produit qui fait la 
ba** de ce médicaaent fait partie immé
diate de notre s y s t è m e osseuse e t s a n 
guin; aussi on ne aaurait employer un 
meilleur tonique d»n« l 'anémia l a ch lorose , 
l e s perte» b l . n e h e s e t séminale»,1 appau 
v r i s s e m e n t d u s a n g les fa ib le s ses g ê n é 
râlas, déb i l i t é cons t i tu t ionne l l e c h e s l e s 
femmes encr in tes , fa t iguées par l e u r gras 
saaaa, dan» le» fièvres i n t e r m i t t e n t s r e 
bel les et dans tau» les cas où on « besoin 
d'avoir recour» à A* puissants tonique»; tou
tes les sam mit é s médica le s 1» prencriveut 
teu* k » joua* avec succès. » 

• é p ô t dans toutes les pharmsnk* de 
Fiance et de l'étranger. 

A Roubaix, pharmacie Couvreur. — Prix 
4 francs. 

f • S. — Il sera fait un rabais aux ou
vriers de manufactures qui prendront une 
certaine quantité 4 la fois. 6984 (h.) 

an — 
Profris do VArt ummucm rar^m,alaUa*E 

Oeats et Dentierv sans crochète ni resaoréaet poeéi 
sans douleurs. E d o u a r d T r i fti s*r • *a,r 
a u m s n , breveté de - . M. le Roi (tas Belges 

8, rue de i Hospice, f, R0UB4U 
MAISON À PARI» 

4 . B o Q l » T « r d P o l i i o n n l è r e , « 
NOTA, ces dentiers eat l'avantage de s* ses 

emplir ls bouche, ils ne nécessitent p u l'extrec-
tiea des racines et viennent soutenir les dent» 
chancelantes. — SUCCES GARANTI. 

• an . 

Nouvelles du soir 
Oo écri t d e P a r i s . le 21 d é c a m 

bre 1 8 7 4 : 
Une convention est intervenue hier entre 

le ministère de l'instruction publique et 
des beaux.art» et M. Halanzier, directeur 
de l'Opéra. 

Le prix des places sera augmenté, mais 
il y aura partage des bénéfices par moitié» 
égales. 

Moitié pour le directeur de l'Opéra et 
moitié pour le ministère des beaux-arts, 
qui l'emploiera en encouragements 4 don * 
nsr, afin dé relever notre première scène 
lyrique. 

Il ne sera pas donné suite 4 la conven
tion Halanzier- V illemessant. 

M. Halanzier a eu hier matin una longue 
conférenc9 avec M. k ministre de l'ins
truction publique et de» beaux-arts. 

A la suite de cet entretien il est allé 
prier k rédacteur en chef du Figaro de 
lui rendre sa parole, attendu que le minis
tre ne croyait pas que le directeur de l'O
péra pi't prendre des engagements de la 
nature de ceux qu'il avait annoncés. 

L'impératiice de Russie est positivement 
sttendu 4 St-Pétershourg pour le* fêtas de 
Noël. Le professeur Botkin, son médecin 
ordinaire, a déclaré que i-a santé s'était 
tellement améliorée, que U prolongation de 
sou séjour 4 San Ramo n'est pins néces
saire. Cepeudaut il est probable que l'im
pératrice après la aouvelle année retour
nera encore en Italie pour quelque temps. 

Ls bruit persistant s'eat répandu 4 Berlin 
que M. de Bismark aurait déclaré dernière 
ment, 4 plusieurs reprises er d'une manière 
formelle qu'il s» démettrait de toutes sea 
fonctions politiques avant le l ' a v r i l 1876, 

J'éur auquel il aura accompli aa soixantième 
innée. 

Petite Bourse de dimanche soir, 99,26 
sans affaires. 

•>épêetacM T é l e v r t t p t a l q u M 
(oervice particulier du Journal de 

Roubaix.) 
UNS LETTRE DE UAlUBaLDI 

Rome, 20 déceoi bre, soir. —Le Diritto 
publie UH« lettre, da Ganbaldi à l'ex-
géoéral Bordone, an date du 15 décem
bre, réfutant les a*sertiona d* Il . Perret 
sur la campagne d- 1870. 

L*. CHAMBRE DgS DÉPUTES D ' A T H È K J S 
Atliètuts, 20 décembre.—Les députés 

de l'opposition ayant quitté la Chambre, 
at le parti ministériel comptant seule
ment 90 membres, la Chambre ne se 
trouve plua en nombre suffisant pour 
dut votas va labiés. 

L'opposition a fait présenter au roi 
un mémoire. 

D E R K I K R E H E U R E 
P a n s , t\ décembre, % h . S soir. 

Le cinquiè o» bureau chargé de l'é
lection de M. île Bourgoing est réuni. 

La question relative i l'instruction 
dg l'affaire du comité die l'a p pal au 
peuple vmudra dans la séance d'aujour
d'hui. 

Livea-THot, 10 décembre. 
Venins 12,000- b. Marché inchangé. 

Spcettea d'un jour 39,000*** 
N e v / Y 6 v k r t 6 décembre. 

Coton 14 1/8, 
A v i s aU v e r s 

LTON, I f Déçus** . — Soios tt Soioru*. 
— Oa ne peut pas dise qu'on en ait fini 
svee la baisse ; pourtant la dernière cote 
témoighe de moins d* découragement que 
1» précéder) te ; et même, sur certains arti
cles, particulièrement sur les marques pri
vilégiées, il y aurait plutèt une tendance 6 
la reprise. 

Nous sommes, du reste, dans un aaur*-
deux de saisons q u i appelle d* l u ^ m é m * 
un temps d'arrêt. Ira-t-en ensuite du côté 
de la hausse ? Retournera-t-on 4 k baisse ? 
cela dépend de l'intensité dee demandes 
peur la saison de. pyatea»BWsWsaa«d»s qui 
commencent en janvier. Jusque-là, on ta-
tonnera, sans que les anVires prennent une 
allure décidée. 

Ce qui maintient U situation et enraye 

COMMERCE 
DÉPÊCHES TÉ LU GRAPHIQUE8 

H*vre, 20 décembre. 
Ventes 800 à 1,000 b. Demande mo

dérés à prix bien tenus. 

les cours, c'est la continuation de la de
mande da la matière première qui se pour
suit, appuyée solidement sur la demanda 
corrélative et persistante de la marchan
dise fabriquée. 

Le marché de Milan manifeste bien quel* 
que velléité de reprendre sou assi- tte, 
mais il est plu» atteint que les autres ; 
c'est toujours lui qui prend l'initiative des 
efforts. Il semble que ce marché qui, de
puis cinq ou six ans, et surtout Jà la suite 
de la guerre, àv<it fait de grands efforts 
pour se grai.fjir au liéuiment de celui de 
Lyon et d* Londres, et en voie de reper
dre un» partie du terrain qu'il avait ga
gné . R avait panes pouvoir accaparer Tes 
consigna liens des soies d'Italie, et mettre 
par k créât»n de giandes banques 'de cré
dit, dee capitaux e* quantité .-u("fixante à 
k disposition des fllcurs et des meuliniers, 
de manière 4 leur permettre de se passer 
des ressource» de la place de Lyon. Mais 
ces vues» paraissent dans ce moment subir 
un échec. C'est l'argent qui manque le plus 
pour les soutenir. De là, l'espèce de dé 
sarioi ou de laisser-aller dont nous som
mes témoins. Tout y a aidé : la pénurie 
uaancière qui a toujours sévi plus ou 
main* an Italie, et aussi la faveur extra* 
ordinaire soudainement revenue aux soies 
d» Chiee, lesquelles ont fait délaisser cel
le» d'I alie, surtout dans l'emploi ds l'étoffe 
de couleur ; bref, le déplacement qui s'é
tait opéré au profit de Milan semble vouloir 
l'effectuer mai*tenant au profit de Lyon , 
i l na serait pas impossible que d'ici à peu 
de temps res tileurs et les monliniers ita
liens ne trouvassent, comme autrefois, avan
tages 4 venir consigner leurs scies à Lyon , 
où de plus grandes facilités leur seraient 
offertes. Ce n'est pas notre fabrique qui 
s'en plaindrait. 

En étoffes, c'est toujours les qualités 
moyennes s i basses qui sont recherchées. 
L'étoff) chère est délaissée tant en noir 
qu'en couleur. Il y a encore une certaine 
difficulté à remplir les commissions, atten
du que l'étoffe moyenne se fabrique à la 
campagne, où la producliea eat toujours 
leate. Notre fabrique aura cette année des 
masses énormes de produits, mais ces pro
duits étant en généralité d'un prix inférieur 
le chiffre total de ses affaires n'en aéra que 
très faiblement aupmemé comparativement 
aux exercices pr^céd^nts. 

De Londres, de N * w Y o r k , comme de 
Paris, les nouvelles sent aulies. L'approche 
dss fêta* «t dés inventaire* se fait déjà 
sentir. 

« r s u a s l T k é a é r e d u R o u b a i x 

Lundi 21 décembre 1874 
tUavs-.ua!. B f insard e t C , comédie en 

trois actes, par Edmond Oondinat. 
Gavaod, MM. Therr; Minard, Millet; 

Théodore, Joiselle; Thérence Plumault, 
Hubert; Mme Mioard (Elvire), MmesMorel; 
Atigèl*, Abel Brun; Céleste, St.Gomberti; 
Colombe, H-ydée; Toinette, Taillefer. 

EiS} n e t d ' a r g - e n t . vaudeville en un 
acte, par MM. Saint-Yves, Ghaler et Dela-
cour. 

I « s f u r e u r s d e l ' a m i o u r , tragédie 
burlesque en un acte et en vers par R . . . . 

Le beau Brancas, MM. Millet: le «rave 
Montmert, Therr; la Tendre Z4phyrine, 
Etianne; le Fougueux Fuiio, Othon. 

Ordre du spectacle : 1* Le nez d'argent, 
2* Gavaud Minard et O , S* Les fureurs de 
l'smouk.— Bureau à 7 h. Rideau à 7 1/2. 

Prix et* t lu et : LatM, I fr : ftuuiili i* prmitr*. pl«ri». 
I fr ; f.utfuilKj'oickeMr». » ir M. tUISu f jr«i*rt. «fr.. 
•rcaUn filent. S fr.; ttallei ia Mrmtt. • B-.: »»rUrr«. 1 fr 
t t ; M»>d« »il«rie, 1 fr. ; l«pkrt»*ltr.. M ctatitMs. 

Dgp.uk dix annése, l'4c**Vaitt**# Jr/oVc?'** 
de Paris n'avait émis de rapport favorable aur 
aucun médicament; ails vieat de sortir 4* 
sa réserva en faveur du F e r d m a V 
é a i v m r d . — C* produit, émin*mm*nt 
tonique et reconstituant* contrairement 4 
tous les ferrugieux, ne constipe pas et détruit 
• i n » la constipation. Il d é v e l o p p e l ' a p -
pvétît , gaérit les pèles eouUurs, 1 anémie, 
l'appauvrissement du sang, ranime lee cons
titutions débiles et facilite la convalescence. 
Il est employé avec succès dana la diabète, 
l'atonie des divers organes, l'affaiblissemant 
de la vue et k sénilité, dans les maladies 
aervcuaas, telles que la chorée et l'hystérie» 
Chaque flacon porte la signature du D r 

Girard. — Dépét dana les principale, 
pharmacies. 7273 

L 1 T M E S 
Les beaux livres oat décidément |rsm-

Flacé les coûteuses futilités du temps jadis , 
ls n'ont pas seulement sur les bonbons et 

les jouets l'avantage d'une incontestable 
utilité, ils ont surtout k privilège d'une 
inépuisable variété Nous n'en voulons 
d'autre preuve que k quantité d'ouvrages 
intéressaats que la maison Hachette publie 
cette année. 

Voici d'abord cl' lndedes Rajahs» 4* M. 
Reusselet (un vol. in-4», 80 francs), voyage 
dans l'Inde centrale; pays presqus iocenuu 
dr» Européens et pourtant plein de mer
veilles que trois sente magnifiques gravu
re* k n t revivr* 4 pas j * n x . jC ŝ Volume 

fait partie de la Selle collection dana la
quelle ont déTj* paru k « JàtMSfi » d'Aimé 
I lanrt ier^Uv. '^jrage d*ii*jrïrn^ri*;ue du 
SadV*nV?%»t Mutuy» le ^nyig»1 d e x p l e -
ralion en To i o Chine» d» FMIIf*v*fl%rnier, 
< l'Espagne » de âCharrlts Davilliers, «t 
• Rome » de Praficis W*rjr, dont une tr«t-
sièm» édition fet publiée en ce moment. 

«" L^riTsWirej^ Fradce racontée à mes 
petit*• enfant*» par M. Guizot (4 vol. ia 8", 
T9* francs chacun), qui compte déjà 4 vo
lumes et dont le cinquième «-t dernier pa
raîtra l'année prochaine, mérite de figurer 
4 côté de ces beaux ouvrages, soit par l'in
térêt, du texte, soit par la beauté des ÎIIUK-

4 4 r à . J d J t e ^ ' l , l t > ' ' f a i t P*r l e 6 » n d histo
rien aux derniers jours de sa glorieuse 
carrière, a pris place au rang de ses œuvres 
lee plus remarquables. Un ouvrage histori
que d'un autre genre c'est • l'Histoire des 
costumes en Franc* depuis les temps les 
plus recules jusqu'à nos jours, » par M. 
Quicherat (un vol. in-8 avec 481 gravures, 
«0 traces). C'est un curteux spectacle de 
voir défiler i9U***gB personnages ainsi ac-
eontrés, d e p é i s ^ 4 e - ^ 4 1 ^ j e j j g ^ p | M r o u la 
France de la cour «Té Chariamsgse, -.gqu'au 
chevaliar du XVIII* siècle et à l'in oyable 
du Directoire. 

Mais il n'y a pas quo dé' l'histoire : Toici 
les voyages e l l e s expéditions teieetifiques. 
C'est d'abord le t Tour du monde» (2 vol. 
iu 4°, 25 franco, lirre qui convient par 
excellence à l'humeur vagabonde et inquiète 
de notre génération. Cette quatorzième 
année, qui oontieut les expéditions les plus 
récente-, e^t pleine d« yu-tétà et d'intérêt. 
Ce n'est pas seulement .-ttr terre que les 
savauts poussent leurs iuTefct>g*tioi<8, ils 
Tont souder les profond-urs de l'Océan et 
interroger les espaces eélesteu. Dans les 
« Abîmes df> la mer, • (un vol. in-8° avec 94 
gravures, 10 francs), le docteur "Wyville 
Thomson décrit les vallées et les monta
gnes sous-marines, qu'il a mesurées avec 
tioe exactitude presque mathématique, et 
è >ia } \ t.ons détaille la fanne et la flore. 
M. Aint••;•' •"• Gùillemin, le savent auteur du 
« Ciel, d>a Fhéuomènes de la physique et 
dus Applicaiiuus de la physique. • publie 
ua beau volum » sur les c comètes » (un 
vol. iu.8° avic Bil gravures, 10 francs). Il 
y étudie en a*t>o.om* les lois, les mani
festations de ct-a as tns errants, et les décrit 
en écrivain ingénieux at spirituel. Ei.fin 
pour tout ce qui a trait a la vulgarisation 
d» la science, nous avons les btaux euvra-
ge« de M. Louis Figuier restés classiques 
an ce genre. Il LOUS suffira de ci'.er la 
• Terre avant le déluge, les Mammifères, 
l'Homme primitif, les Races humaines et 
les t-avants illustres, » pour rappeler ces 
ouvrages aussi amusants qu'instructifs et 
qui sont dans toutes les bibliothèques. 

Et la jeunesse, dira-t-on, n'a-t-elle passa 
part dans cette fête de l'intelligence dont 
elle est en quelque sorte l'héroïne ? Soyez 
sans inquiétude, c'est elle qui est la mieux 
partagée, et n'aurail-tvle que le « Journal 
d la jeunesse » (deux vol. in-8°, 20 fr.) 
il ne J ai serait pas permis de se plaindre. 
Tout I» a.on de connaît ce recueil né d'hier 
atéVjè c ui s toutes les mains, qui , par le 
luxu .e sa typographie et la beauré de ses 
grava.et, peut lutter avec toutes les publi
cation» ilu-trées. Du texte, il n'est pas 
besoiu d'en parler, et l'on sait combien il 
est varié et intéressant. Non-seulement le 
« Journal de la jeunesse»fait une large part 
à l'actualité littéraire, historique rt scienti
fique, mais il a ses romaucieis attitrés,abso
lument comme ses confiè<-es du grand for
mat. C'est lui qui a publié « La arirs de 
servitude » (un vol. iu-** avec 15 gravures, 
b franc*), récit d ama ique do., rivos afri
c a i n e , par H-nry Stanley, auteur de 
« Comment j'ai retiouvé Livîi gstoue C'est 
dansées colonnes qu'ont [.ara • "Nous au
tres » (un vol. in 8* avec 182 gravures. 5 
francs), p»r M. J . G.rardin, nuviaan qui 
n'est pas inférieur aux « Braves gens, » 
tout réc minent couronné par l'Académie 
française; « La fille d^s Ca.i!ès ( m vol. 
in 8* avec 96 gravures, 5 fiancs) intéres
sant récit de Mme Colomb. Ces trois ouvra
ges fjnt partie d u n e nouvelle collection 
in 8°, 4 l'usage de la jeunesse, qui a obtenu 
le plus vif succès. Enfin il ne, faut pas o u 
blier la perle du recueil, « la Fille aux 
pieds nus » (un vol. ir-4° avec 75 gravures, 
25 francs), délicieuse pastoiale d'Auerbach, 
traduite par Geurdault, et qui méi i taitbien 
les honneurs d une édition do luxe. 

Que dire que l'on ne sache déjà de cette 
« Bibliothèque des merveilles,.encyclopédie 
illustrée du dix neuvième siècle, qui se 
trouve dans toutes les mains, sinon qu'elle 
vient de s'enrichir de quatre nouveaux vo
lumes ; « le Fer, » par Garnier; « les Fos
siles, « par Tiesaudier; • les Merveilles du 
dévouement,«par Michel Masson; • l'instinct 
maternel des animaux, > par Ernest Me-
nault. Et la • Bibliothèque rose » illustiée 
(2 vol. iu-1*° illustrés, 2 fr. 25 c ) , qui ne 
la connaît, qui n'a lu c-* rages charmantes 
écrites par tant d écrivains de taleut, qui se 
sont mis à U portée das j-uues intelligen
ces. Combien les habitués de cette collec
tion vont être heureux en l i a n t : • Eu congé 
et Bigarette, • par Mlle Zénaïde Fleuriot; 
« Histoire de mes amis, » par Astédée 
Achard; « les Deux enfants de Saint Domi
nique, • par Mlle Julie Gou>aud; • Robin-
sonnette, » par Eugène Muller; f Les po
ches de mon oncle, » par Mme de Stolz; et 
« la Petite fille aux grand'mère, » par Mme 
de Wit i née Guizot. Quant aux tout petits 
lecteurs,à ceux chn z qui L s idées n'arrivent 
encore que seus forme de sensations, voici 
pour eux le • Magasin des petits enfants, » 
albums in-4°. 2 francs, in-8», 1 franc) avec 
ses cou l u ré brillantes, ses nersounages fan
tastiques qui vont leur airachei- de» cris de 
j e k , et de stimuler le semimeu-. un la curio
sité dans ses jeunes imaginations. 

I n terminant, rappelons cette œuvre ma
gistrale qui fit une si grande sensation l'an
née dernière, «Les saints Evangiles» (2 t e l . 
in-f*, 5W) francs), avec les 128 cempositioas 
de M- Bida. qui sont autani de pages de 
maîtres, at les riches oroenseit» de M. 
Rostigneux. Ce n'est plus de U 'ibrairie, 
c'est de l'art; c'e-t plutôt dans mes galerie 
de tableaux que daus acte b b i i U i è ^ u e qu'il 
faut placer cet ouvrage resté aaos précédent 

comme sans égal, et que k critique a una* 
nimement proclamé le chef-d'œuvre typo
graphique du dix • u eu vième siècle. 

Rhumes négligés, bronchites chroniques, 
phthisie. —Traitement rationnel er économi
que par les c a p s u l e s d e G o u d r o n d e 
G u v o t — 2fr. 50 le flacon. — Dépôt 4 
Roubaix, pharmacies Coille, 4, place d* la 
mairie, Lefèvre, et la plupart dee pharmacies. 

L l M O D E I L E i S T R É E 
Journal de la famille. 

Compte déjà seize ans d'existence. 
Publié par la maison Fia.viN DIDOT, son 

succès assuré, dès le début, a toujours été 
croissant, puisque ce journal a atteint en 
France un nombre d'abonnées sans précé
dent et rru'il est traduit dans toutes le* 
langues. Par sa rédactioa intelligente, par 
la précision des patrons en grandeur natu
relle et l'exactitude scrupuleuse des explica
tions, la Mode illustrée permet à chaque 
mère de famille de faire d« véritable» éco
nomie» en exécutant les travaux même les 
plus difficiles. 

Charmant cadsau à fii-o et qui se perpé
tue toute l'année, ce journal ne peut don
ner aux jeunes filles que le goût de l'ordre 
et du travail, grâce aux excellents conseils 
de la rédactrice Mm* EMMKLINX RAYMOND. 

Un numéro spécimen est envoyé gratis 4 
toute personne qui en fait la demande par 
lettre affranchie. 

On s'abonne en envoyant un mandat sur 
la post». 4 l'ordre de MM. FIRMIN-DIDOT 
FRERES, FILS ET C*. 86, rue Jacah, a 
Paris. Oo peut auksi envoyer de» timbres-
poste : dans c» ca», il faut ajouter pour 
chaque trois mois un timbre d» 25 centimes, 
soit 4 timbres pour l'année. 

PRIX POUR LES DéPARTXMXIfTS : 

1" édition : 3 mois, 3 fr. & 0 ; 6 mois, 
V fr.; 12 mois, 141 fr. 

4* édition, avec une gravure coloriée 
chaque numéro : 3 mois, K fr.; 6 mois, 
1 3 fr. b O ; 11 mois, » o fr. 

S'adresser également dans les librairies 
des départements. 
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C i W T 1 7 i T A T T C r e n Q , n e s a n s m é -
oAL>l I Ci A l U l J o dec ine . sans pur-
• t-s e t s a n s frais, par la dé l ic ieuse farine 

de basant de Du Barry de Londres, di te 

REVALESCIÈRE. 
Vingt-sept ans a un invariable succès, en 

combattant les dyspepsies, mauvaises di 
gestions, gastrites, gastralgies, glaires, vents, 
aigreurs, acidités, palpitations, pituites, 
nausées, renvois, vomissements, même en 
grossesse,constipation,diarrhée,dyssenteries, 
coliques, phthisie, toux,asthme.étouffements, 
étouidissements, oppression, congestion, né 
vrose, insomnies, mélancolie, diabète, fai 
blesse , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désordres de la poitrine, gorge, haleine, 
voix, des bronches, vessie,foie, reins, in te s 
tins, membrane muqueuse, cerveau et sang, 
— 79,000 cures, y compris celles de Ma
dame la Duchesse de Castlestuart, le duc de 
Pluskow, Madame la marquise de Bréhan, 
Lord Stuard de Decies pair d'Angleterre, 
e t c . , etc. 

CureN». 65,811. 
M . l e c u r é A . Brunellière', d'une Dyspepsie 

de huit ans, et après que les médecins ne 
lui donnaient plus que quelques mois 4 
vivre. 

Cure H» 62,476. 
Sainte-Romaine-des-Iles (Saône-et-Loire) 

Monsieur, — Dieu soit béni! la Revales-
cière Du Barry a mis fin à mes dix-huit 
années de souffrances de l'estomac et des 
nerfs, de faiblesses et de sueurs nocturnes. 

J. COMPARKT, curé. 
Certificat N*. 69,719. 

HTDROPISIK, RÉTENTION. — Trois en sont 
radicalement guéris. Pour les toux gagnées 
par un refroidissement, cela les arrête 4 k 
minute; pour les rétentions d'urine et les 
maux d'estomac, cela produit le meilleur 
effet et chassa la mélancolie. 
«. La-NOBViN, curé. 

Plus nourrissante que la viande, elle 
économise encore 50 fois son prix en médeci
nes . En boites : 1/4 kil . , 2 fr. 25; 1/2 k i l . , 
4 fr.; 1 kil . , 7 fr.; 12 ki l . , 60 fr. — Les 
Biscuits de Revalescière se mangent en tout 
temps, soit à sec ou trempés dans de l'eau, 
du lait, café, chocolat, thé, vin, etc. Ils 
rafraîchissent la bouche et l'estomac, enlè
vent les na-^ées et vomissements, même en 
grossesse en mer. ainsi que toute irrita
tion et > te odeur fiévreuse en se levant, 
ou ap <8 certains plats compromettants: 
oigno s, ail, etc., ou boissons alcooliques, 
mêm- après le tabac. Améliorant le som
meil, l'appétit et la digestion, ils nour
rissent, en même temps, mieux que la 
Tiande, donnent un sang pur et des chairs 
ermes et fortifient les personnes les plus 
affaiblies. En boîtes, de 4, 7 et 60 francs 
— La Revalescière chocolatée rend appétit, 
digestion, sommeil, énergie et chairs fermes 
aux personnes et aux enfants les plus fai
bles, t t nourrit dix fois plus que la viande 
et que le chocolat ordinaire, sans échauffer. 
En boites de 12 ta^es , 2 fr. 25 c ; de 24 
tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.; de 576 
tasses, 60 fr.; ou environ 10 c. la tasse. — 
Envoi contre bon de poste, les boites de 
32 et 60 fr. franco. — Dépôt 4 Roubaix 
chez MM. Coille, pharmacien, Morelle-
Bourgeois ; Léon DANJOU , pharmacien, 
rue de l'Hôtel-de-Ville, à Tourcoing, et 
chez les pharmaciens et épiciers. — De 
B A R R T et C*, 26, Place Vendôme, à Paris. 
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DIRBCT DR PROPRr* : 
C H . I f L f Al».OFFICIER RETRAITÉ 

Est indispensable aux Capitalistes et aux Rentiers. 
Paraît chaque dimanche. 

Listes des anciens tirages 
Renseignements impartiaux sur toutes les valeurs-

A B O N N E M E N T S : PT F I » D i t t â f V 
Paris efDépartements O r i » . I i II f i II 
Abonnement d'essai : 3 moi**. 1 f r — 

L'ABONNÉ D'UN AN refait s s e p r i m o 
1 d'un* valeur de S francs. 
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